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es pièces juftificatives, que Sa Majeft& le Roi de Prufle, a fait pus 
| | blier pour prouver les delleins dangereux des Cours de Vienne 
& de Saxe contre Elle, font d'une nature a devoir convaincre les 
plus incrédules de la réalité des complots qu'on attribue à ces Cours. e”. 
Sans étre aveuglé par Vefprit de parti, on ne pourra avoir aucun doute + 
fur la juftice des armes de Sa Majefté & des mefures, qu’elle a prilesã )% 
l'égard d'Elettorat de Saxe. Sur tout chaque bon Citoyen Polonois 
doit reconnoitre, que les differens qui fe font élevés en cette occafion 
. entre Sa Majefté, le Roi de Pruffe, &leRoi de Pologne, Electeur de Saxe, 
+ he regardent en rien la République de Pologne & qu’elle ne fauroit _ 
Sen meler fans injuftice & fans s’expofer aux fuites les plus funeftes |, 
pour elle même. : 
Celt l'Eletteur de Saxe, qui a voulu partager la dépouille de fon 
voifin; ceft le Premier- Miniftre Saxon, qui a formé le complot pour 
Celt au à PElefteur de Saxe feul que Sa Majefté 
les mefures que la prudence lui 
e toute la modération que les 
x cir. 


opprimer la Prufle. 
Pruffienne s'en prend; mais en prenant 
‘diate pour fa confervation, Elle y apport 
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circonftances préfentes permettent, Elle fe contente de mettre un en: 
nemi caché, mais d'autant plus dangereux, hors d'état de lui nuire, 
Elle ménage fes Etats comme les fiens propres, & fans vouloir faire 
des conquétes fur Lui, Elle eft préte de les. Lui reftituer , desque le 
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Le zèle de la Nation Polonoife, pour fes Rois eft trop eclairé, pour 
confondre, dans cette occafion le Roi de Pologne avec I’Ele&teur de 
Saxe. La République n'entre pour rien dans cette affaire. Elle feroit 
fort malheureufe, fi elle devoit époufer toutes les querelles d'un Roi | 
étranger &‘défendre les injuftices d'un Miniftre Saxon, qui facrifie à d’au- 
tres Cours les intéréts de fon propre Maitre. En fe mélant des diffe- 
rens particuliers de fon Roi, qui a des pofleffions au dehors, Elle par- 
tagera toujours fes disgtacés, maïs: jamais fes svantages. Le fouvenir 
eft encore trop récént des malheurs, que la Nation sek attirée, pour 
avoir voulu foutenir un Roi-de la.méme Maifon dans fes vues ambi- 
tieufes, quoique voiltes du pretexte fpécieux, de vouloir reconquérir 
une Province, qui avoit été arrachée à la Pologne. 


Les liaifons qui fubfiftent entre un Rei de Pologne & la Républi- 
que, ne font fondées que fur un intérét momentane & palfager, qui 
expire avec la mort du premier. Mais la Maifon Roïale de Prufle eft 
unie a la République dé Pologne par une Alliance éternelle & par un 
intérét, commun, naturel & permanent de fe conferver l’un l’autre, lien 
plus fort que tous les Traités. La Puiflance de la Maifon de Branden- 
bourg & la liberté de la République de Pologne, vont toujours d'un 
pas égal; la perte de Pune entrainera toujours celle de l'autre. La 
Pruffe fera toujours le plus fort boulevard de la Pologne, contre ceux, 
qui voudront empiéter fur fon indépendence , tout comme elle ne 
pourra plus fe foutenir contre un voifin, qui pourroit parvenir à con- 
quérir la Pologne ou a sy rendre fouverain. 
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Ceft fur ce principe, que la Maifon de Brandebourg a depuis tout tems 
dirigé fa conduitea l'égard de la Pologne. Toujoursfidtlehfesengagemens 


„ aveccet Etat, elle a eu en horreur de profiter de fes disgraces & elle a 


conftamment refufé les offreslespluséblouiflantes, qui Lui ont été faites 
en tant d’occafions au préjudice de la République; elle s’eft plutôt 
faite une loi, d'inférer dans fes Traités avec la Ruffie un article exprès, 
pour la confervation de la liberté & de lindependence du Royaume de 
Pologne. 

Sa Majefte Pruffienne, aujourdhui régnantea parfaitement adopté 
une Politique auffi fage que jufte, qui lui a été transmife par fes ancé- 
tres. Elle ne s'eft jamais mélée des affaires intérieures de la Pologne, 
elle n’a point empiété fur le Territoire de ce Royaume ; dans les diffe- 
rens particuliers, qui ne manquent jamais entre des Etats voifins, Elle 
na jamais refufe juftice a ceux, qui Pont demandée; enfin Elle n’a rien 
oublié, pour cultiver, par tous les foins poflibles , Pamitié de l’illuftre 
Nation Polonoife. 

Le Roi fe promet aufi, que par un jufte retour de Reconnoilfan- 
ce, la République ne fe laiffera entrainer à aucune démarche qui puiffe 
porter atteinte a PAmitié & a l'Alliance éternelle qui fubfifte entre les 
deux Etats; Il fe flatte qu’elle obfervera une exafte Neutralité dans la 
crife prélente, & qu’elle ne fe mélera point au préjudice de Sa Majefté 
des differens qu'elle a avec la Cour de Saxe, ou quelle ne le fera qu'en 
faveur de fon feul véritable & naturel allié. La République ne man- 
quera pas de fe rappeller a cette occafion, que par le Traité de Velau, 
elle s’eft, non feulement engagée de ne permettre aucun paflage par fon 
Territoire aux ennemis de la Maifon de Brandebourg, mais qu'elle eft 
même obligée de lui fournir du fecours ; elle ne peut pas manquer 
de fentir, que fi elle veut profiter des avantages ftipulés dans ce Traité 
en fa faveur, elle doit exactement remplir les engagemens qu'elle a 
pris de fon côté; enfin chaque bon Patriote Polonois s’appercevra aifé- 
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ment; que fi la Pologne ‘prenoit la funefté refolutton de s'alfócier aux 
ennemis de la Prafle, pout Pepprimer, ele fe forgeroita elle même les 
chaines que la Maifon d'Autriche lui prépare depuis deux fiècles & 
qu’entourée. prefqué de tous côcés par les Etats dé cette. Puiflance & 
de fes Alliés » auxquels'la Cour de Vienne à fçu faire oublier leurs vé- 
irtables ‘intérêts, - elle fubira tot ou tard le fort de la Hongrie & de la 
Bohème, Royaumes tout auffi electifs autrefois que la Pologne. 

On: n'ignore pas, les machinations des ennemis de Sa Majefte 
Pruffignne pour porter la République a prendre parti contre elle, On 
a vujentreautresun libelle fcandaleux, fous le Titre : Refexions fur les con; 
janttures prefentes, dans, lequel fous le nom d'un Gentilhomme Polonois 
Sti prendatache d’exeiter la Nation ¿difputer la Couronne de Prufie, fous 
prétexte, que ce pais ¿toitfief dela Pologne, arevendiquerles Territoires 
dElbing'& de Drabeim & à fe fouftraire aux prétendus nouveaux impots 
établis fur la Viftule, © Ces traits trahiffenc @abord un auteur, auffi mali- 
cieux quignorant. flauroit du favoir, que la Couronne de P'rullene porte 
aucun préjudice à la Pologne, & que la Prufle eft à préfent aufi peu un 
fief de la Pologne que la dérnière-eft aujourdhui un. fief de l'Empire 
d'Allemagne. Tl diffimule a deflein, que le Roi n'a jamais refulé d'en- 
trer en compofition avec la République fur les Territoires d'Elbing & 
de Draheim, dès quecela fe fera d'une manière conforme ala juítice & 
aux conftitutions de la Republique ; enfin c’eft par malice qu'il qualifie 
du titre d'accifes nouvellement inventées, d'anciens droits, qui ont 
towioùrs fübfit&, & fur lefquels on n’a encore porté aucunes plaintes, 

comme on auroit du faire, fi-on les croyoit fondées. 

On. ek fort éloigné d'attribuer ces artifices à la faine partie de la 
Nation Polonoife, & on reconnoit fans peine la fource: de ces fortes 
Winfinuations, Sa Majelt& Pruffienne.n'en eft point allarmée, mais 
elle fe repofe tant fur l'amitié, que fur la droiture & les lumières d'une 
Nation quis eft toujours diftinguée par ces qualités, aufli bien que par 
fon exaGitude a oblerver religiculement fes Traités. 1756. 
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